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DES L I V R E S A E X P L O I T E R 

Ces enfants 
venus d'ailleurs. 
Danièle Courchesne 
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Les débats de l'an dernier sur l ' immigra­
t ion m'ont donné le gout de savoir com­
ment les enfants «venus d'ailleurs» étaient 
représentés dans la l ittérature jeunesse. 
Beaucoup d'auteurs nous montrent des 
enfants immigrants, réfugiés, adoptés, ou 
qui viennent tout s implement de déména­
ger et qui découvrent leur nouveau mil ieu 
de différentes manières. Voici donc le cor­
pus que j 'a i choisi de vous présenter. 

Parmi les albums, j 'a i retenu Arr ivés à 
bon port, d 'André Leblanc, Éd. Les 400 
coups, col l . «Mémoire d' images», 2003; 
Ton histoire d'amour, adaptation de Carole 
Tremblay, i l l . Josée Masse, Éd. Dominique 
et compagnie, 2007; Wesley dans l 'hémis­
p h è r e ne ige , d ' E m m a n u e l l e Roy, i l l . 
Fabrice Boulanger, Éd. Banjo, 2003. 

Du côté des romans ou miniromans, j 'ai 
sélectionné Une sorcière dans la classe, 
de Paule Br iè re , i l l . Dan ie l le S i m a r d , 
Éd. Bayard Jeunesse, col l . «J'aime lire», 
2005; chez Dominique et compagnie, mon 
choix s'est porté sur Des amis pour Léonie, 
de Mireille Villeneuve, i l l . Anne Villeneuve, 
col l . «Roman rouge», 2004, Un été aux 
couleurs d'Afrique, de Dominique Payette, 
i l l . Lucie Crovatto, coll. «Roman vert», 2001 
et M a r i o n et le n o u v e a u m o n d e , de 
Michèle Marineau, i l l . Christine Delezenne, 
col l . «Roman vert», 2002; chez Soulières 
éditeur il y a la série «Justine» : Le chien 
de Pavel (2000) et Justine et Sofia (2006) 
de Cécile Gagnon, i l l . Leanne Franson, 
col l . «Ma petite vache a mal aux pattes»; 
chez Québec Amér ique, j 'a i choisi Ping-
Pong con t r e Tê te -de-Nave t d 'And rée 
Poulin, col l . «Bilbo», 2003, et f inalement. 
Je n'ai jamais vu un noir aussi noir, de 
Claudine Paquet, Éd. Pierre Tisseyre, col l . 
«Papillon», 2007. 

On est toujours l'étranger de quelqu'un 

Les jeunes immigrants que j 'a i rencontrés 
au f i l de la lecture de ce corpus provien­
nent de tous les cont inents . La not ion 
d'étranger ne se l imite pas aux enfants ve­

nus d'autres pays. Quelques jeunes héros 
ont découvert avec stupéfaction que «tout 
le monde est l 'étranger de que lqu 'un». 
(Marion.. . , p. 64) Par exemple, cette hé­
roïne, originaire de la Gaspésie, se fait dire 
qu'el le a un accent lorsqu'elle arrive dans 
sa nouve l le classe qui est f o r t emen t 
mul t ie thn ique. Léonie v i t une s i tuat ion 
semblable, alors que Ping endure les bla­
gues racistes de la nouvelle élève de sa 
classe. Pourtant, elle vit dans ce mil ieu de­
puis presque toujours et ses amis ne la dé­
fendent pas beaucoup... 

Déracinement difficile 

Dans presque tous les récits, le déracine­
ment se vit très dif f ici lement, quelle que 
soit la raison. Les héroïnes québécoises 
changent de région à cause du travail de 
leurs parents, alors que les jeunes immi­
grants quittent leur pays pour diverses rai­
sons : la guerre (...un Noir s i noir, ...Pavel, 
Une sorc ière. . . ) , le t rava i l (Wesley.. . ) , 
l 'adoption (Ping..., Ton histoire d'amour). 
En l isant ces romans, le jeune lecteur 
pourra, entre autres choses, comprendre 
la différence entre un réfugié et un im­
migrant. 

Si quitter son pays ou son coin de pays 
engendre de la tristesse et du désarroi, 
l 'enracinement dans un nouveau mil ieu ne 
se fait pas sans heurt. Seuls Wesley et les 
enfants de Pavel (Justine et Sofia) échap­
pent à ces sentiments douloureux. L'un ne 
souffre que du décalage horaire et s'émer­
veil le de son nouveau pays. En ce qui con­
cerne les deux autres, on assiste à l'accueil 
chaleureux d'une famille de réfugiés et aux 
mécanismes mis en place pour faci l i ter 
leur intégration (parrainage, classe d'ac­
cuei l ) . Les enfants apprennent donc le 
français rapidement et se lient d 'amit ié 
avec les voisins. Quant à tous ceux d 'Arr i ­
vés à bon port, on nous décrit leur arri­
vée, mais on ne sait rien de leur vie ici. 

La major i té des autres déracinés de ce 
corpus éprouvent toutes sortes de dif f i ­

cultés d ' in tégrat ion dans leur nouveau 
mi l ieu de vie. Ils sont parfois v ic t imes 
d 'un racisme fondé sur leur apparence 
physique, subissent des injustices dues 
aux préjugés, à la méconnaissance de 
l'autre et, dans le cas de Léonie, c'est elle 
qui entret ient des préjugés non fondés 
sur les h a b i t a n t s de son n o u v e a u 
quartier. 

Point de vue 

Fait étonnant, la major i té des narrateurs 
de ce corpus ont grandi au Québec ou 
adoptent le point de vue de que lqu 'un 
d'ici (Arrivés à bon port). Par contre, dans 
Wesley... et Un été..., un narrateur exté­
rieur nous présente le point de vue du 
nouvel arrivant. Ainsi , le lecteur entrevoit 
les dif f icultés vécues par ces enfants ve­
nus d'ai l leurs à travers leur regard. 

Ces d i f f icu l tés sont expr imées avec 
beaucoup de sensibi l i té et de justesse 
dans les romans narrés par Ping et Ma­
r ion. On sent leur isolement et leur dé­
tresse. Les deux héroïnes rejoignent la 
petite f i l le de Ton histoire.. . dans la cons­
t ruct ion de leur nouvel le ident i té. Elles 
ont besoin de leurs deux mondes, l 'an­
cien et le nouveau, pour s'assumer plei­
nement. 

D'ail leurs, l 'ancien monde déteint sur 
le nouveau : les enfants de Pavel et Fa­
thy (...un Noir s i noir) partagent une par­
tie de leur cul ture avec leurs nouveaux 
amis. Quant à Ping, c'est par la décou­
verte et l 'acceptation de la culture de son 
pays d 'or ig ine qu'el le parvient à régler 
son conf l i t avec Tête-de-Navet. Pour sa 
part, Priska (Une sorcière...) nous expl i ­
que clairement sa posit ion : «Princesse ou 
réfugiée, ce n'est pas important . Je suis 
juste une f i l le d'ici maintenant!» (p. 42) 
Fait à noter, dans le cas de deux réfugiés 
(la mère de Fathy et Priska), c'est en ra­
contant les épreuves subies dans leur 
pays qu' i ls réussissent à briser leur iso­
lement. 
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Amorce 

Pour lancer la discussion sur le nouvel arri­
vant, je vous suggère de lire le premier para­
graphe d'Une sorcière... «Quand on est arri­
vés, la nouvelle était déjà là. Droite comme 
une statue, elle regardait les élèves avec de 
la peur dans les yeux. Je ne savais pas si elle 
avait peur de nous ou si elle nous faisait 
peur.» (p. 5) Demandez aux enfants à quoi 
pourrait bien ressembler cette nouvelle, ou 
s'ils se sont déjà sentis étrangers dans un lieu 
quelconque. Quelles sont leurs réactions 
quand une nouvelle personne entre dans leur 
classe ou dans leur environnement? Est-ce 
que cela ressemble aux dires du narrateur? 

Lecture 

Faites lire aux enfants les deux premières 
pages de Ping-Pong contre Tête-de-Navet et 
invitez-les à trouver d'abord comment elle se 
sent, et anticiper ensuite ce qui a pu se pas­
ser pour qu'elle pense cela. Dans ce roman, 
le lecteur assiste à une escalade de la vio­
lence entre les deux ennemies. Demandez 
aux enfants d'en relever les différents degrés 
et mettez en parallèle les sentiments de Ping. 
Faites-leur imaginer les réactions d'Eve une 
fois rentrée chez elle. Se sent-elle aussi mal 
que Ping? Qu'est-ce qui la motive à être mé­
chante? Vous pourriez aussi comparer la réac­
tion de Ping et celle de Fathy face au racisme. 

Restons dans les comparaisons et dites 
aux enfants de comparer la réaction de Ma­
rie-Ange et celle de Jean-Michel (Un été aux 
couleurs...) lors de leur arrivée au parc. Inci­
tez-les à réagir au texte en leur demandant 
de donner leur opinion sur ce que les prota­
gonistes ont fait, sur la façon dont ils ont été 
reçus, et en quoi ils ressemblent plus à la 
sœur ou au frère, etc. 

Dans Le chien de Pavel, le récit débute par 
une méprise de Justine : elle a entendu les 
adultes dire, au sujet de Pavel, que son chien 
était mort et, pourtant, son chien est bien vi­
vant, alors... pourquoi disent-ils cela? Vous 
pouvez aussi demander aux enfants de jouer 
au détective et de retrouver le plus d'indices 

possible sur la vie de Pavel et ce qui a bien 
pu lui arriver à la f in. Si vous aimez enquêter, 
explorez Arrivés à bon port pour distinguer 
ce qui appartient à l'Histoire et ce qui est une 
histoire. 

Écrit 

Une autre possibi l i té : allez à la décou­
verte de la poésie comme l'ont fait Justine 
et Sofia. Créez un recueil de poèmes du 
monde entier, apprenez les vers par cœur 
et organisez une soirée de poésie. «Les 
mots de la poésie, on dirait , te touchent 
plus que ceux d'une simple histoire. C'est 
magique.» (Just ine et Sofia, p. 41) 

En vous i nsp i r an t de Ton h i s t o i r e 
d'amour, invitez les enfants à écrire en mi­
roir une chose appr ise dans leur pays 
d 'o r ig ine et une autre qu i la complè te 
mais apprise ici. Si les enfants sont na­
t i fs d ' ic i , ils présentent alors ce que cha­
cun de leurs parents leur a légué ou ap­
pris. 

Imitez Mar ion lorsqu'el le décrit l 'uni­
vers qu 'e l le s 'apprête à qui t ter (p. 17). 
Ajouter des photos au texte pour le ren­
dre encore plus vivant. 

Vous pourriez aussi mettre sur pied un 
système de correspondance écrite ou par 
cou r r i e l en p renan t c o m m e e x e m p l e 
Marie-Ange. 

Communicat ion orale 

Le petit Wesley découvre avec bonheur 
la neige. Faites une enquête pour décou­
vr i r ce qui a surpr is les nouveaux arr i ­
vants de votre classe, ce qu' i ls ont aimé 
apprendre ou manger. Présentez orale­
ment les résultats de vos recherches aux 
autres. 

Andrée Poul in a donné la paro le à 
Ping, mais qu'en est-il d'Eve Nantais, son 
ennemie? À partir de quelques affronte­
ments auxquels se sont l ivrées les deux 
rivales, tentez d ' imaginer ce qu'Eve fait 
le soir ou ce qu'el le pense. Cela peut se 
faire sous forme de ligue d ' improvisat ion. 

Ar t 

Ping apprend à faire un cerf-volant (p. 89). 
Lancez-vous à votre tour dans la fabrica­
t ion d'un cerf-volant et organisez une ac­
t ivi té récompense au parc pour les faire 
voler. Si vous lisez ces textes pendant le 
temps des fêtes, imitez la gardienne de 
Léonie pour créer un sapin à l'aide de ce 
que vous trouvez autour de vous. Vous 
pourriez aussi vous inspirer des magnif i ­
ques i l lustrat ions de Josée Masse pour 
montrer ce que vos deux mondes ou pa­
rents vous ont légué et en faire une expo­
si t ion. 

Géographie 

Les jeunes immigrants sont venus de par­
tout dans le monde. Invitez les enfants à 
re t rouver touscespaysou régions sur une 
m a p p e m o n d e . Ils en cho i s i s sen t u n , 
comme Fathy et Hubert, et le présentent 
aux autres. Les enfants pourraient aussi 
s'amuser à expliquer à Wesley ce qu'est 
un décalage horaire, un hémisphère, etc. 
Si la source du Nil se t rouve au Burundi , 
où est la source du Saint-Laurent? Com­
ment un f leuve devient-i l gros (petit f i let 
d 'eau au Bu rund i et g rand f l euve en 
Egypte)? 

Bon voyage chez vous! 

lu 

Une sorcière 
! classe. 


